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L'Allemagne se range-t-elle du côté de l'Iran contre les États-Unis ?
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Dimanche, le président américain Donald Trump a appelé l'Europe à contribuer au maintien de l'ouverture du détroit d'Ormuz.
Cependant, la plus importante nation d'Europe rejette cette demande.

« Il est approprié que les personnes qui bénéficient du détroit aident à s'assurer que rien de mauvais n'arrive là-bas », a
déclaré Trump au Financial Times dimanche. « S'il n'y a pas de réponse ou si c'est une réponse négative, je pense que ce
sera très mauvais pour l'avenir de l'OTAN. »

L'Europe est non seulement l'un des principaux bénéficiaires des échanges commerciaux passant par le détroit, mais elle est
aussi la plus préoccupée par l'avenir de l'Organisation du traité de l'Atlantique Nord.

En janvier, Trump a menacé d'annexer le Groenland par la force pour garantir la sécurité nationale des États-Unis. Indignée,
l'Allemagne affirme que cela mettrait fin à l'OTAN et a exprimé sa résistance en envoyant un petit groupe de soldats pour
préparer une mission de l'OTAN sur place. Il s'agit de montrer que l'OTAN est en mesure d'assurer la sécurité de cette zone
stratégique. Aujourd'hui, Trump demande l'aide de l'OTAN, mais l'Allemagne refuse de lui donner un coup de main.

L'ancien ministre allemand de la Défense, Karl-Theodor zu Guttenberg, a qualifié la demande de Trump de « presque un
cas du chantage », mais il a également noté que des intérêts allemands étaient en jeu.

« Cette guerre n'a rien à voir avec l'OTAN. [...] Ce n'est pas la guerre de l'OTAN », a déclaré Stefan Kornelius, porte-
parole du chancelier allemand Friedrich Merz, aux journalistes à Berlin lundi. « L'OTAN est une alliance défensive, une
alliance pour la défense de son territoire », a-t-il ajouté. « Tant que cette guerre se poursuivra, il n'y aura pas
d'engagement, même pas dans l'optique de garder le détroit d'Ormuz ouvert par des moyens militaires. » Cela signifie
que l'Allemagne pourrait envoyer des navires de guerre dans la région, mais seulement après que les États-Unis auront
terminé leur opération militaire.

Kaja Kallas, responsable de la politique étrangère de l'Union européenne, a également rejeté l'idée d'étendre une
mission navale de l'UE au Moyen-Orient au détroit d'Ormuz, pour l'instant.

« Qu'est-ce que […] Donald Trump attend d'une ou deux poignées de frégates européennes dans le détroit d'Hormuz,
que la puissante marine américaine ne puisse pas faire ? » a déclaré le ministre allemand de la Défense, Boris Pistorius,
à Berlin. « Ce n'est pas notre guerre ; nous ne l'avons pas commencée. » 
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Lors de sa conférence de presse du 3 mars avec le président Trump, Merz a adopté un ton différent. À l'époque, il a déclaré :
« Nous soutenons les États-Unis et Israël pour se débarrasser de ce terrible régime terroriste. »

Cependant, même à ce moment-là, il a déclaré : « Cela nuit bien sûr à nos économies. C'est vrai pour les prix du
pétrole, et c'est vrai aussi pour les prix du carburant. C'est la raison pour laquelle nous espérons tous que cette guerre
prendra fin le plus tôt possible. »

La guerre en Iran met en lumière l'état désastreux de l'alliance de l'OTAN, qui pourrait ne plus survivre très longtemps, même
sur le papier. La rupture de l'Europe avec les États-Unis est le sujet de notre dernier numéro de la Trompette.

« Il est important de garder un œil sur cette inimitié croissante entre les États-Unis et l'Union européenne », avons-
nous écrit. « La Bible contient des dizaines de prophéties qui annoncent la destruction des États-Unis et de la
Grande-Bretagne par une superpuissance dirigée par l'Allemagne. Sur la base de ces prophéties, M. Armstrong a
prédit la sortie de la Grande-Bretagne de l'UE, et nous pouvons les utiliser pour prévoir la sortie des États-Unis de
l'OTAN. »

Même la guerre contre un régime terroriste diabolique ne parvient pas à rassembler l'alliance.  
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